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COURTOISIE

J.-R.  G R É G O I R E

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE

TOUT INTELLECTUEL
Spécialité :

OUTILS ET PEINTURE

est un gourmet et tout
gourmet recherche nos pro' 
duits lactés pour leur saveur 
— leur fraîcheur leur va'
leur nutritive.

A. POUPART & CIE LTËE

3605 est, rue Ontario FA. 1167 1715, rue Wolfe FRontenac 2194

Exigez toujours la

M A R M E L A D E  P U R E

de

JJJo u b e rt & Fils

La grande marque canadienne-française
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L A  DISTRIBUTION DES "FOURBERIES DE SCA PIN

A R G A N T E , père d ’O ctave et de Zerb inette  

G É R O N T E , père de Léandre et d ’H yacin the  

O C T A V E , fils d ’A rgan te  et époux d ’H yacin the  

L É A N D R E , fils de G éronte et fiancé de Zerb inette  

Z E R B IN E T T E , crue E gyp tienne et reconnue fille d  A rgante  

H Y A C IN T H E , fille de G éronte  

S C  A F IN , valet de Léandre  

S Y L V E S T R E , valet d ’O ctave  

N E R IN E , nourrice d ’H yacin the  

C A R L E , fourbe et ami de Scapin

L a  scène est près des quais napolitains.

A ndré Jasm in a dessiné les décors.

Jean  de Belval et Roger G a ran d  ont confectionné les m asques.

La plus importante Librairie et Papeterie Française au Canada

Articles de fantaisie
Décorations pour fêtes 

Drapeaux, Banderoles, 
Jeux, Jouets.

Fournitures scolaires 
Objets de piété

Articles de bureau 
Travaux d'impression

Livres français
Livres canadiens 

Livres religieux 
Livres de classe

Librairie Granger Frères, Limitée
54 OUEST, RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL LAncaster 2171
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T. R I V E RL.
Ltée

PARFUMEUR

Maison fondée en 1774

Paris
Montréal

et tous les Pays du Monde

LE PLUS FORT PRODUCTEUR DE LOTIONS 
AU MONDE

LES CRÉATIONS L.T. PIVER 
SONT UNE GARANTIE 

DE BON GOÛT 
ET DE 

QUALITÉ

FéticheFougère
A venture

Azurea

Safranor
Pompéia

Floramye
L i l a s

Vivitz
Rêve d’O r

Trèfle Incarnat M ascarade

Chypre —  Héliotrope —  Jasmin —  Lavande 
Mimosa -— M uguet —  Oeillet 

RoseOeillet frangé - 
Violette

QUININELUSTROL
*

LA Q U A L I T É  F R A N Ç A I S E  
LE G O Û T  F R A N Ç A I S

•  En raison des lim itations actuellement en vigueur, nous nous excusons si notre 
clientèle ne peut trouver présentement toutes ces lotions à son magasin habituel.



$ C A D I N OVU PA R  JA C Q U E S  C O PEA U V.
« M olière ne se ra len tit pas ju sq u ’au  d er­

nier jour... » C es mots, que je détache d 'u n  
texte de L ouis M o lan d , p rennen t ici, se 
rap p o rtan t aux  F ourberies et à la  d a te  de 
1 6 1 7 .  une  sonorité particulière. L a  verve de 
M olière n ’a jam ais p a ru  plus active. E t  son 
dern ier jou r approche, en 
dans deux  ans.

« Le voisinage des acteurs ita liens, dit 
M o land , le te n a it en haleine, l ’ob ligeait à 
revenir tou jours à  l ’action  rapide. II fa lla it 
peu  de chose pou r que la  foule lu i p référât 
les mimes et les sau teurs avec qu i il p a r ta ­
geait la  salle d u  P ala is-R oyal... »

Q u e lle  est, à  s’exercer sur un  au teu r de 
com édies, l'influence la  plus saine ? C elle  
d u  snobism e in te llectuel qui, l ’in v itan t 
raffiné, le co n d u it au  b izarre et parfo is à 

une  élite sociale, ou p ré ­
tendue  telle, qu i lu i p rod iguan t ses faveurs 
le fixe d an s  u n e  m anière ? O u  celle de la 
foule qu i lu i dem ande de se sim plifier pour 
être com pris d ’elle, de grossir même u n  peu  
le tra it et de gagner en énergie ce q u ’il perd  
en délicatesse ? N e  m ésestim ons pas M olière 
de se sen tir et de se m ontrer « am i du

race, depuis
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trois siècles, répond  à  son am itié.
Q u ’il a im ât, fréquen tâ t les m im es et les

es eû t étudiés et com pris à  fond, q u ’il 
en eux F ex trao rd inaire  don 

nous ne pouvons nous faire aucune 
vus sur la scène, q u ’il eût

sau teurs, q u ’il I 
d iscernât parfa item en t 
de vie dont 
idée,
tiré de leur théâtre , to u t l ’enseignem ent possible, et 
pris chez eux son prem ier élan,
M ais ce qu i nous étonne, c’est q u ’il se garde de les 
dédaigner, alors q u ’il les a depuis longtem ps dép 
sés, c est q u  il consente à  rester avec eux su r un  
p ied  d ’ém ulation  ju sq u ’à  la  fin de sa carrière. E t, 
b ien  loin que ces retours au  franc jeu  le d im inuen t, 
il s y retrem pe, s’y ra jeun it. M olière a q u aran te -n eu f 
ans. Le besoin  q u ’il éprouve n ’est pas de chercher 
des perfections dans « l ’agréable et le fin ». C in q  
ou six chefs-d’œuvre, derrière lui, ne la issen t pas 
dou ter q u ’il a it rem porté le prix de son art. Je  le 
crois soucieux, sinon  de s étourd ir .—1 ce qu i serait 
naturel, d u  m oins de saisir tou te occasion pour 
redonner à  sa gaîté de la  fleur, d u  tim bre et du  
m ordan t à sa rép lique ; pour éprouver su r le tré teau  
la ferm eté de sa contenance, I’agileté de sa dém ar­
che et de ses bonds. L ’ém ule et l ’égal des p lus purs 
anciens, au teu r d u  « M isan th rope » et d u  « T a r ­
tuffe », observa teu r p arfa it des mœurs et des ca rac­

tères, il reste h an té  c’est son m érite singulier 
par une poésie com ique don t la  vérité n ’est que  le 
support, d o n t la  fan ta isie , voire le paroxysm e, ira ien t 
toucher dans leur é lan  les v irtualités c landestines, et 
con tra indre l ’hom m e, âm e et corps, aux  postures 
extrêmes.

F abarin  
pour lui
le style. S on  goût d u  prim itif et du  v iv an t le garde 
de tom ber jam ais dans le littéraire. Le génie 
de M olière est de to u t éclairer. II ordonne, condense, 
simplifie. S ous sa m ain  les thèm es p ren n en t de 
l ’am pleur, les constructions du  relief et de la  pente, 
les d ia logues de fl a rticu la tion , les figures de la  taille.

B oileau  d it q u  elles grim acent. C ’est q u  ici elles 
ne sont jam ais vues de face n i au  repos, m ais en 
évolution et en perspective, déform ées p a r  le m ou­
vem ent qu i les em porte. L a  com édie des « F o u r­
beries », c ’est une  course, une  poursu ite  : ce que 
les A ng la is  ap p e llen t « horse p lay  », jeu  b ru ta l, 
avec une idée de force anim ale. O n  y trouve m oins 
de traits p roprem ent com iques •—  au  m oins d an s  le 
personnage p rinc ipa l que les étincellem ents et les 
éclats d ’u n e  gaîté jeune, ardente, bond issan te , in tra i­
table, p resque féroce.

les ay an t pasne

nous le savons
ne fait pas de hon te à  M olière. II est 

source de vie. M olière donne à  T ab a rinas-
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U N E  R É A L I S A T I O N  
INÉDITE AU CA N A D A

LES CAHIERS DES

Bulletin d ’A rt Dram atique
toire, de fournir aux  jeunes une  techn ique 
d u  com édien, de la  m ise en scène, etc.

P a r  de nom breux recoupem ents, ils ont 
éprouvé les principes énoncés p a r  u n  C o ­
peau , u n  C hancere l, u n  S tanislavsky, etc. 
Ils voud ra ien t en faire l ’ap p lica tio n  p ratique 
pou r le C an ad a .

Les C ah iers con tiendron t donc des articles 
théoriques sur Vessence du  théâtre , la  m ys­
tiq u e  d u  com édien, des ind ications techn i­
ques, des textes d ram atiques, etc. Les 
cahiers p a ra îtron t tous les deux  mois.

Les com pagnons de  sa in t L au ren t com ­
m u n iq u en t u n e  b o n n e  nouvelle à  leurs am is 
et à  tous les am ateurs de la  chose d ram a ti­
que : au jo u rd ’h u i p a ra ît le prem ier num éro 
des C ahiers des C om pagnons. (Form at 7 — 
9 32 pages in térieures, illustrations en
hors texte, couverture deux  couleurs.)

Les C om pagnons estim ent venue l ’heure 
de fixer
expériences ; d orien ter les am ateurs d u  th é â ­
tre. d alim enter progressivem ent le réper-

le p ap ie r leu r doctrine, leurssur

L E  N U M É R O  : 25 sous (Pour les étu dian ts e t les A m is de  l ’A r t : 20  sous) 
A bon n em en t ordinaire : $1.25 (É tudian ts : $1.00) 

de  soutien : $5 .00  par année  
de souscripteur : $ 25 .00  par année  

Les abonnés extraordinaires recevront exem plaire sur pap ier de luxe,un
num éroté à  la m ain

ABONNEZ-VOUS, AU FOYER, PENDANT LES ENTR’ACTES

Le nouveau procédé "RAIN-A-WAY’ sur les feutres ED. MICHAUD
vous donnera une plus grande satisfaction . . .

Parce que. . . —  leur feutre résiste aux orages. . .
—  il n 'est pas affecté par l'h u m id ité . . .
—  il prolonge de beaucoup leur durée et conserve plus longtemps leur apparence.

ED. M I C H A U D
LE M A IT R E  C H A PE LIE R

2 MAGASINS POUR VOUS SERVIR
LAncaster 3286

911, RUE BLEURY, près Craig
1257, RUE UNIVERSITÉ (Immeuble Tower) 

LAncaster 2716



Chez CHARLEBOISCOURTOISIE
CHAPEAUX pour DAMES

66 est, rue Ste-Catherine 
1269 est, rue Mont'Royal 
1660 est, rue Mont'Royal 
4116, rue Wellington (Verdun) 
3904 ouest, rue Notre'Dame 
4275 ouest, rue Notre-Dame 
5135 ouest, rue Sherbrooke 
5662 ouest, rue Sherbrooke 

6648, rue St'Hubert 
2850, rue Masson

LA FERME ST-LAURENT

LIMITÉE

LAIT, CRÈME, BEURRE ET BREUVAGE 
AU CHOCOLAT

Tous nos produits sont 
efficacement pasteurisés.

6768, RUE GARNIER CR. 2188-9 Fabrique : 708 ouest, rue Notre-Dame

S ĉkete 
qui achète

y I

865 est, rue Ste-Catherine-Montréal
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COMPLIMENTS

Pratiquons l’économie, qui consiste 
à tirer le meilleur parti de toutes cho- 
ses. Déposons nos épargnes dans un 
grand établissement de crédit, qui 
prête une large part de ses ressources 
à l’agriculture, au commerce et à l’in­
dustrie. Ainsi, nous ferons d’une 
pierre deux coups : notre capital 
d’épargne sera en sûreté et nous rap­
portera des intérêts, et il alimentera 
l’activité économique dont tout le 
monde profite.

JOSEPH-G. COURTEAU
AGENT PROVINCIAL 

MERCURY INSURANCE CO.

SPÉCIALITÉ

Assurance feu et automobile

BANQUE CANADIENNE
Bureau :

486, rue St-Jean 
LA. 5330

Résidence :
823, ave. Pratt 

AT. 4595

Actif, plus de $250,000,000 
514 bureaux au Canada 

60 succursales à Montréal

BYwater 2847
MES HOMMAGES

Laiterie A. Saint-Aubin
AL E X .  J U L I E N

103, boulevard Edouard-Laurin, 

Ville St-Laurent
ANCIEN ÉLÈVE DU COLLÈGE ST-LAURENT

La crème glacée fournit à notre organisme des quantités abondantes de quelques-uns 
des éléments nutritifs les plus importants.

C’est une nourriture excellente et délicieuse présentée sous une forme qui flatte
l’œil et le goût.

La crème glacée JOUBERT a sa place dans un régime de saine alimentation et elle 
fait les délices de ceux qui en mangent.

L I M I T É E
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L E S  B O U L I N G R I N
Farce débridée de Georges Courteline

M onsieur  des R illettesM o nsieur  B oulingrin

M adame B oulingrin  

F élicie

A n d ré  Jasm in  a  dess in é  les é lém en ts  décora tifs  

Jean d e  B elu a l a con fection n é les m asqu es  

O u vertu re  m u sica le  d e  M au rice  B la ck b u rn

MARCEL SCHWOB 
et Courteline

DANIEL MORNET 
et Courteline

Les tics de Vhumanité ne sont pas im m ua­
bles. M êm e les dieux changent quelquefois.

déjà  changé de m anière de rire ; sa ­
chez avec constance prévoir un  âge où I on 
ne rira plus. C eux qui voudront m odeler leur 
visage sur cette contradiction s’im agineront 
très b ien ce que pouvait être une habitude 
d isparue en lisant les livres de G eorges C our­
teline. Q u e  ceux qui veulent rire m ain tenan t 
se hâ ten t de se réjouir en parcourant la série 
de tab leaux  qui composent ce volume. N ous 
n  en sommes pas encore à chercher le socle du 
dieu R ire
habite parm i nous. Q u a n d  nos statues seront 
tombées, nos coutumes abolies, q u an d  les 
hommes com pteront les années dans une  ère 
nouvelle, ils se diront, de celui qui sut nous 
rendre si joyeux, cette simple légende :

« C  était une  charm ante petite divinité, fine 
et bonne, qu i vivait dans M ontm artre. E lle 
avait tan t de grâce que les gros mots, cher­
chan t
vèrent dans son œuvre. »

L a  tradition  de la farce resta prospère au  
xvne siècle ; elle survit au  xvme siècle, parce 
q u ’il est alors de mode, pour les gens du  
monde, de s encanailler et de faire un  succès 
aux contes poissards ou aux « parades » 
populacières et ordurières. Puis le rom antism e 
et le réalism e I excluent à  nouveau de la litté­
rature ; le naturalism e tente des sortes de 
farces sérieuses qui n ’ont guère qu  un  succès 
de scandale. C  est G . Courteline qui a res­
suscité le genre.

Q u i dit farce dit m ensonge et vérité. M en ­
songe, parce que si la peinture était fidèle 
on aurait le conte, le rom an ou 
mœurs. Vérité, parce que, si la fantaisie de 
I écrivain créait de toutes pièces la carica­
ture, elle ne serait qu  u n  monstre informe et

divertissante de la

O n

m ilieu des ruines. Le dieu Rireau
la comédie de

non pas une expression 
vie. L a comédie légère, le conte hum oristique 
atténuent la caricature et se tiennent pour a in ­
si dire à  la surface de la vie ; I œuvre passe 
ainsi, p a r sinuosités insensibles, de la  fa n ­
taisie à  la vérité, de la vérité à la fantaisie

sanctuaire indestructible, le trou-u n

f — - 11 i— <



et son charm e tien t à  cette incertitude. L a  
farce, a u  contraire, est p u issan te  lo rsque F écart 
e s t p ro fond  en tre  I im age com ique de la  vie 
e t la  vie et lo rsque, c e p en d an t, p a r  le choix 
d es  thèm es, p a r  l’a r t instinctif 
con teur, p lus la fan ta isie  sem ble énorm e, p lus 
sa  vérité sym bolique sem ble profonde. C our- 
te line a  excellé d an s  
vraies.

L a  bouffonnerie est poussée  à  ses lim ites 
extrêm es. Ses p erso n n ag es sont, le p lus 
vent, m erveilleusem ent inep tes 
avec délices. L eu rs av en tu res  accu m u len t tous

les h a sa rd s  d u  vaudev ille , tou tes les cocasse­
ries des p a rad es  de  cirque. L e u r  psychologie 
est généralem en t é lém en ta ire  e t réd u ite  à  
q u e lq u es  traits  de  crédu lité , d  inconscience, 
d  ou trecu idance , à  q u e lq u es  m anies som m ai­
res et despo tiques. M ais  ju stem en t, ces cré­
du lités, inconsciences, ou trecu id an ces et m a ­
nies sont si b ien  choisies e t exprim ées avec 
u n e  si v igoureuse précision  q u  elles sem blen t 
le sym bole des p lu s in cu rab les  sottises et des 
p lu s  inév itab les m isères de I esp rit et de la 
destinée  des hom m es.

calcu lé d uou

sortes de m asca rad esces

sou-
ou grossiers

l ’a c h e t e u r  e s t
DIX FOIS MIEUX 
ALLÉCHÉ PAR UNE 
MISE EN SCÈNE, 
ATTRAYANTE 
ET TIRANT L’ŒIL, 
DE LA
MARCHANDISE.

I JEAN CHOQUET m e t
À VOTRE DISPOSITION SON 
EXPÉRIENCE ET SON 
ORIGINALITÉ POUR UN 
RAJEUNISSEMENT 
SAISONNIER DE VOS VITRINES.

JEAN CROQUET
7563, r u e  DE GASPÉ
M O N T R É A L  
TÉLÉPHONE : TA. 1572I

ÉMILE CARRIÈRE, O.O.D. 
ADRIEN SÉNÉGAL, O.O.D.x

CARRIERE 
& SÉNÉGAL

:■

t

LIMITÉE

2 7 7

STE-CATHERINE EST 
LA. 2211*Optométristes'Opticiens à l'Hôtel'Dieu
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Tel. HA. 1514

COMPLIMENTSProtégez vos familles et vos foyers 
par l'assurance ; confiez ce soin à 
un spécialiste reconnu DE

J.-L. BIGRAS
Couvrette & Sauriol

LIMITÉE
ASSURANCES-IMMEUBLE

Assurance sous toutes ses formes 
pour communautés religieuses, 

églises, etc.
50, rue DE BRESOLES MONTRÉAL

10 ouest, rue ST-JACQUES

CA. 5751HOMMAGES

DE

La Lithographie du Saint-Laurent
LIMITÉE

M. ERNEST CARRIÈRE
PRÉSIDENT

LITHOGRAPHIELa C om pagn ie N ation a le  de  
Beurre d  Erable, Incorporée IMPRIMERIE

OFFSET
SPÉCIALITÉ

BEURRE D ’ÉRABLE ET CONFITURES 
AUX FRAISES ET AUX FRAMBOISES

PHOTOLITHO

« N otre  service et notre qualité font 
tourner la roue de nos affaires »

51 est, avenue LAURIER 

DO. 2433

7501, boul. SAINT-LAURENT

Montréal

^  13 ^
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Avec les compliments de

H O M M A G E S

J . - L  GUAY &  F R E R E  L IM IT E E DE

Entrepreneurs généraux

J.-P. LABERGE, Enr.SPÉCIALITÉ

ÉGLISES, COUVENTS, HÔPITAUX

MONTRÉAL,437, RUE GUY,
5006, boulevard Décarie WA. 5624Tel. : FI. 9693*

7s[os hommages

J.-E. FOURNIER, Limitée
VALISES

10 M A G A S I N S

Laiterie Saint-Alexandre

Lait, crème, beurre et breuvage au 
chocolat. pasteurisés

4375, rue Christophe-ColombBureau chef : 17 ouest, rue Notre-Dame FR. 1163

A bon n ez-vou s à
L isez chaque mois  <— FIDES

G A N T S  D U  CIEL/ t

H E R A U T S vous invite à visiter son 
service de  librairie
•  le plus moderne
•  le plus complet

P O É S I E  
M U S I Q U E  
L E T T R E S

Cahiers trimestriels de luxe 
dirigés par Guy SYLVESTRE

Le prix de l ’abonnement : $3.00

Il reste un certain nombre de séries 
de la première année !

PHILOSOPHIE 
R E L I G I O N  
BEAUX - ARTSles belles histoires vraies 

en 4 couleurs

L’abonnement individuel : $0.60

HÉRAUTS est en vente
•  dans toutes les écoles
•  chez votre dépositaire

3425, rue St-Denis 
MONTRÉAL 

Tél. : HA. 7228*FIDES
14
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N O T R E  P R O C H A IN  S P E C T A C L E

Z

O R P H E E
de Jean C octeau

O E D 1 P E
de Jean Cocteau

11 15 ^  17 18 novembre
(M atinée pour les étudiants 11 - 18 nov.)

Oÿen vente chez les C om pagnons, 
Editions Fides

Billets
chez Edm . A rcham bault, aux  
et chez les Amis de I Art.

C /

Su ivron t, dans la m esure où nous le perm ettront les loisirs 
des interprètes : H u o n  de B ordeaux  d ’A le xa n d re  A r-
noux ; Le B a l des V oleurs d ’A n o u ilh  ; L ’H isto ire  du  
S o lda t de R a m u z  (M u siq u e  de S trav insky) ; O n  ne b ad in e  
pas avec l ’am our d ’A lfre d  de  M usse t ; Le P au v re  sous 
l’escalier d ’H enri G héon , etc.

HOMMAGES DES TAILLEURS
Chaque vêtement 
est fait à la main 

et sur mesuresCRÉATEURS et 
DESSINATEURS 269 est, rue Sainte-Catherine BElair 3126
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ne  cam arad e rie  q u i u n it tous les C o m p ag n o n s 
a  fran ch i la  ram p e ; elle a  
salle, contagieuse. N o u s  savons m a in ten an t 
q u  à  ch a q u e  rep résen ta tio n  nous verrons ré a p ­
p a ra ître  les figures fam ilières de ceux q u i ont 
foi en  nous, q u i nous p a rd o n n e n t nos 
dresses à  cause  de no tre  in d én iab le  bo n n e  
volonté, qu i ont soupé d  u n e  esth é tiq u e  th é â ­
tra le  périm ée.

N o u s  nous
« fichier de  nos am is ». O n  
re m e ttan t au x  ouvreuses, p e n d a n t le second 
en tr acte, le feu illet d û m en t rem pli. M erci.

L es C om pagnons

otre  g ran d e  joie et I n n  des p lus p u is ­
san ts  s tim ulan ts de  no tre  action, c est 

de  voir grossir le nom b re  d e  nos am is. L e 
th éâ tre , a rt d  échange. O n  n e  joue p as  d ev an t 

salle v ide ou alors c est l ’héroïsm e à  v ide

N d éb o rd é  d an s  la

u n e
(san s jeu  de m o ts ) . A  m oins q u e  cette salle 
v ide ne  prom ette, p o u r dem ain , la  levée ré ­
confo rtan te  des au d iteu rs. O n  
surtou t, d ev an t un e  
O u  alors c’est qu e  q u e lq u e  chose ne va  pas, 
d u  côté d u  réperto ire  ou  des in terp rè tes ou

m ala-

ne  joue pas, 
salle  inerte  et im passib le .

efforçons d e  ten ir à  d a te  le 
nous y a id e ra  endes

spec ta teu rs.
H eu reu sem en t, trois fois h eu reusem en t, nous 

avons désorm ais, sy m p ath iq u e  e t tenace, la  
conscrip tion  p e rm an en te  de nos am is. L a  bon-

FICHE D’IDENTIFICATION

N om

A dresse

T é lép h o n e

J aimerais retenir les fauteuils numéro

pour les prochains spectacles des Com pagnons.rangée

À votre service depuis 60 ans
® LAMPES
•  MIROIRS
• PEINTURE
• TAPISSERIE

Spécialité : C A D E A U X  pour toutes occasions

O VERRERIE 
° VAISSELLE 
® ARGENTERIE 
• COUTELLERIE

liÇtwtÿü

( S s tf.C. Qnéfoûyt
1371, est, rue Ste-Catherine Montréal
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Ch.'Aug. Gascon, prés.
J.'Ed. Jeannette, vice'prés.

M A IS O N  FO N D ÉE EN 1889J.'Art. Tremblay, sec.

La Compagnie Mutuelle 
d’immeubles, Limitée

(Incorporée par charte fédérale en 1903)
La caisse d'épargne pour prêts mutuels 

Prêts aux membres : $8,400,000.00

Tél. : CHerrier 5415-5515 
Siège social : 1306 est, me Ste-Catherine

Genin, Trudeau & Cie, Limitée
Manufacturiers et importateurs 
d'objets religieux et d'articles 

de fumeurs

38 ouest, rue Notre-Dame LA. 2261-2

COURTOISIE

MAISON

V O L C A N O
LIMITÉE

J.-B. LEFEBVRE LIMITÉE

J.'G. Renaud, prés.

Faisant affaires sous 
le nom de

Montreal Shoe Stores

Manufacturiers des Foyers mécaniques 
VOLCANO

1106, rue BEAVER HALL
Usines : Saint-Hyacinthe, P.Q.

Montréal

Tel. : DUpont 0417
HOMMAGES

AUXPOTIER & FRÈRES
BOIS ET CHARBON COMPAGNONS DE SAINT-LAURENT

Blocs de ciment — Sables de 1ère qualité 
Pierre concassée —- Mâchefer NAPOLÉON SENEGAL

LIMITÉE
8645, rue CASGRAIN Montréal

DO. 2910

PHARMACIE DORAYHOMMAGES
A.-B. DORAY, opticien

Toujours un pharmacien licencié en charge
Employez GLYCO-IODll^E  

Très efficace contre le mal de gorge

La Photogravure Nationale, Ltée

#

282 ouest, rue Ontario BE. 3984* MONTRÉAL6949, rue ST-DENIS
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